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DISCOURS nD'INTtRODUCT'ION.

Reporter su pousc veîs tes âges antiques
et la. raincier à la suite des générations qui
ont passé sur la terre; voir dérouler à ses yeux
le spectacle des évèneiens qui en scines sute
cesives formntict le drame du monde ; vive en'
idée avec les hommes célèhres de tous les
temps, adlirnt leurs vertus oi détestantleurs
crimes ; assister à la formîtation des empires,
ci sîtivre les dlveloppemns, entendre pour
ainsi dire les 5co011ses qui omt fini par les fitre
tomber aienlines, voilà ce que fait celiii qui
livre soi esprit à l'étude de cette science qui
rcoitc les événements passés, c'est-à-dire, à
l'étue ic l'histoire.

Source Ileconnaissiices aussi instructives

qu'grébles. base iécessaire Ie toutes les
scicIeces sociales, leçon dIe prit ceptes et d'en-
stieiemns saluttirtesvoix d ,passé qui parle
à l'tveiir, mat ière uåconde olTerte aux obser-
vations clu philosophme, aux traviux du[li ittéra-
teuir, alimentt d la seiencc et le, l'art, Phis-
toiret est un des plus importants objets oferts à
'iItellirence huimaine. Quiconque n con-

nait pas le passé, doit comprendre pe le pré-
sent, et e rien voir dans Itavenir. L'histoirc.
j ptte partout une vive lumière, quli écinire
tmis les domaines de la science, et se reflète
sur les divers objets des col)naissances hutîmai-
les.

Oui, l'histoire c mbrasse toutes les sciences.
E"lle fait connaîtrc Phomimiic, la famille, la so-
cióo luaió Touchant ait berceau ditc iété. 1 liiiim un miité. T c ali.athc'c~u 

îionde, elle voit naitre li créature, enîtenîd Dieu
conversant avec Ploii et recueille les pre-
iniiers accidents d lt vie humaine. Elle a le
secret les misères qui couvrent la terre, elle
warde la mémoire descrimes et des expiutions.
iiien ncliehii est voilé. et par elle l'hoiiei petit
toijoiurs avoir lt révélation les mystères qui
I'enveloppeit, et 'expieti iuldis doutes qui
le désolent. Je serais tenté de dire que Phis-
loire est mue philosophmie uoù vont se dénouer
toutes les sciences qui ont l'homme et le iionî-
de pour objet. Et comment ent serit-il auitre-
ment? *La pare théorie uc sairait être propre
à-l'hîîuîmaniité. Tout pour elle se réduit cin fitits
coistai és.

Voyez d'abord la première de toutes les
sciences, la Religion. Ses dgmes les plis
essentiels sont les questions isiques
L'iomme a-t-il été créé, et l'a-t-il été au
temps fixé par oyse Conisiiltons pou r ela
les souvenirs le la terre : ces souvenirs renmon-
tent-ils ai delà le six à sept mille ans t E't glte
rappelle sur Porigine in mondela mémoire de
l'huIimité?' Ce quelle dira sera lt solti ioin lu

problême. L'lhommui est-il unt être déchit
La, p hilosophie discutte, Phistoire prononce.
'T'outes les -traditions pleuirelit la hûtc deIl
l'hontmine et les annales tc l'hum:mité faisant
si souveit paraiître le crimoc et le malhicur ic
semblent-t-elles pas dire: Non, tel nu'est pas,
l'homme qu'avait crééP Etre ilinIlîiment bon

et puiss:mt. Y a-t-il cil iii Réparatetur ' Les
nations l'ont-elles atteu? Sa mission divi-
ie a-t-elle été constatée.... Et cette dtoctnrino

qm'il ciseigia a ,uLtlonde et udont il voulait
qiu'on reconnût l'originc céleste aux fruits
qu'elle porteruit, a-t-ulle doiné sa protuve?
Tout cela, comme on le voit, ce nl'est que le
Phistoirc. Ainsi le Christianisme c'est ui faiti;

FEUILLE TON.

Uni Missioinaire en Canada

('n 1642.)

I.

Le nom de Missioniîre a souvent provo-
qulé chu la part des cinunemis de la Religioi,
oni tica it part de ceux qui ne la connuaisseit

pas bien, les auttagnlues les plus violenttes et
ilue véritable gumerro, qui se formulait le plus
ourdinai remnit par le mépris et l'insulte, et
quelquefois par la haine et lt pe rsécumtion
saiglante.

Anx yeux de la foi, le Prêtre Missionniaire
est commieulu tout minuistre de P'Evangi h,17nt-
me de.Dieuc. Il est même, dans les lieux que
Plglise lui doline à évangiliser, etsmrloumt s'il
va porter la bonne n e aiux iations infldé-

les, la plus gralide personnification de 'apos.
tolat eathole.. Son ouvre île civilisation
religietuse et île règéniératioi spirituelle est
mie les gloires, etout peit.dire lt vie le la
R eligion. Il perpétue et dveloppo son action
pour ichiever h eiîcon1 uute tdmu mi ilonde et péné-
trdt jusqull'aulx contrécs restées longtemn mé-
coui tes, et chez des peunplIs combés cutore
sous le jo.ig île a pluts suumynge barbarie.

L'idléc q[u'on so formte dl mltissionnlaire chez
les..nations~ sauvages enttrainem ave ch l.e l'idée
de toute tuneyicude sacrifices huércoïques ettd'inî-
trépides d óvouaments., On le voit toujours, eu-

c'est à l'histoire de le constater et de l'apprê-
cier.

La. philosophic doit aussi en appeler à son
tribunal pour vroir h., l dt>ats
qui s'agitent dans soi sein. L'homme est-il
uin être qui se suflit à lui-même ? Trouvî-t-il
dans son énergie individuelle le développe-
muent le toutes ses fiultés, dans sa propre rai-
soi la lamière qui l'éclaire sur toutes les ques-
tions qui l'intéressent ? Oti bien, créé pour la
société, ne trouve-t-il qu'en elle son perfec-
onmient? :rioii ie a-t-il inventé la paro-

le A-t-il dû aux investigations, aux concep-
tions dLe son esprit, tout ce qui est aujourd'hni
di donaine dela science ? O est-il un être
nécessairemient enseignóî ? A-t-il besoin d'une
autorité soprèiin ipour appuyer ses croyances
les plus iniporatmites? Voilà bien la question
fndanentale dle la phiIlosophliie. L'histoire
n'en serait-elle pas le juge ? C'est à elle île
dire si les peuples ont les monuments, des
souvenirs, une snecessionî de sièclestelle qu'on
y voie lhiuioe créer le langage d'abord, et
par des travaix continuels (le sa raison dé-
couvrir toutes les vérités: tout devoir enii un mot
à lui-méine: mi si les traditions delhiumanitó
et sa vie intellectuelle et iiorale préisenteit
ille conséquence apposée.

Toute théorie sociale n'a-t-elle pas nêces-
sairenment son critcriumn dans Flhistoire ? La
politiqume, la ît pissance,. ta législation ic peu-
vent avoir uit guide plus sr que picexpérience
des siècles passés. Il y a trois ilae ans le
phils sage des hommes disait : 1'l n'y a rien de
iouveau sous le soleil. QuQ est-ce qui a été ?
Ce q ui sera. XÏ1il 1 su1 sgle norum. Qutides.
ciodfit ? .psuîs quod futurmu est. Oiii.à cette
période avancée de la vie dIe rlîhuaiiité, oin
pieut dire nco des Laits scmiblables à ceux qui
se produiront dans lavenir ont cu lieu dans le
passé. Dtîs cette longue existence,le gen relum-
main a éprouvé toutes les doctrincs, mis ii pra-
tique toutes les thtéories, il a essayé toutes les
iruies de goinvueinent, et s'il est susceptible
d'une amélioration morale ce ne peut guère
être par des éléients nouveaux ; mais l'expé-
rience les doctrines diverses q'til a sîubtic doit
lui fitire connaitre quelles sont celles qui doi-
ient la force et la saunté sociale, et celles qui
renferment uni gerime de destruction et de mort;
desorte que l'espé rance d'une vie lus heureuse
se trouve poîr tni précisément dans les leçois
que lui donnent les jours d'un autre ge. Ulh is-
toire n'est donc pas seulement la connaissance
di passé ; elle est encore la science tie l'ave-
ntir. Et quico(ue :tuotird'hni. philosophe,
publiciste, hlgisteur, a ut enseignement. ue
théorie qielcoique à prsenter à la société,
doit remonter pa r l'histoire le cours des siècles
passés. et voir si leurs îlots ont coulé troublés
oni limpides sous linfluence le doctrines ou
d'îinstittiions semblIhles.

Messieuirs, 'importanc des études histori-
qles n'itmais été aussi vivementa nppréciée
qu':m*aijoirl liiii. Aussi. que de recherches la
scienec laborieuse e notre époque n i'a-t-elle
pas liites sur le passé ! Combien lenosjoirs
'histoi e ie conipte-t-elle pas le iagniifites

moiiiiimeits élevés par des inteigcesd'éliie!
inga rd. Hlalhuini, ioscoe oi Angleterre: Mul-

ler, Niehbuir, amer, Leo, anke et ITirter
en Allciilmgine: Gizyot, Thierry, S. Victor,
.lorhibacher en France ont itîtichté leurs noms
à des muvres savaits et profbniles. Leurs
travaux olit lit ilune grnnde révolution dans

touiré d'n cortège de privatiois, d'épreuves et
de dangers. SaintPaul dais son apostoaut ha-
borietix avait marché dans cette voie et le ta-
bean qn'il n fait dans ses épitres, s'est re-
tracé constammentdalas l vie tIceux qui
ont~continué soi (ouvre.

Le Canada a.donné,sous ce rapport surtout,
si part dle gloire .Eglise. Il a tllt une lut-
te longu cut lahoricse avant d'y voir le triomîî-
phE: complet d la Religion sur lt barbarie, et
ce truiopheici comme partouthleuars,devait
être obtenu au prix du sdg des cnans de PE-
glise et dle ses apôtres.-Nois ne voulons tus
tracer lo tableau de ces combats, bien que ce
simple rócit sait une apologic p!us éloquente
que tons les discours, car un fne droite nie
résiste pas à la puissance impércise des faits.
Nons ne motîis ici sous les veux du lecteur
qu'un simple pisode 1 île la Vit-e dut m\lissiomn-
naire en Caiada, où se découlc le plus ma-
gnifique tablcan des plus sublimes vertus
chrétiennes, religieuses et apostoliques.

Le iiioinmiiîeint qui le renferme est tue let-
tre que le P. Isaac Jog;es, dle la compagnie
de Jésus, écrivit cuI latin- à ses supérieurs plin-
Clant sa longue captivité au milieu( les caltons
Troqiuois, et qui a para pour la première: fois,
en I6 danes une des relainms sur les missions
du Canada. Nous la publions d'après le tex-
te lt ien conservé dans l'uvrage di P Algami-
bc : Moartes i//istrcs etc..

Cc célébra iissionair ain rriva à Québetieni
1636; et fmîl enîvoyé 'pîresquî'aumsitêt chtez les
uronîs. Cette nationi, alous putissauîto'et nîonîî

brouso,. habitait; dans lela li hrong, l grande4

les études historiques, ot les ages passés ont
apparu souvent dans lours livres avec des tratits
dilffrmi do c euix sous lesauîels feo avait ap-
porLuslia scirnce des- deux cleinicr siêclcä.

C'est poir' nous initier toux (uvau des his-
toriens que j'ai iouttnéo s et pour rechuerchuér
nous Mêmes dans les âges antiques Ce qu'à été
la vie de Plimmaniité, que nous avons formé
une atcadmie des sciences historirpics. Nous
avonsvoouluitnotus écIairer îmutuellementt ir
nos études particuihiércs, afin dIe iénétrer à

nd udans lt questions ilmportantes si débt-
tues dI nos jours. Souvent dans nos rémuions
îles discussions biens'sonteinies de docuiiens
ds à de laboriemuses recherches viennent f Kire
jaillir la lumièri sur les Ioints historiques
<L'un intérèt najur. Aujourd'hui c'est une
nimensemi uestionmbrassant unu ltngu épo-

qîuîe,qnuii litit l'objet <le notre réioinn.
Dans notr dernière sêuice. lui des inci-

bres île notre société, fitisant l'histoire cIe la
littérature, pLssa( du cinquiéme siètle à ce-
lui le lt renaissance. .EnIitre ces d[eux épo-
ques répétait-il, avec La Harpe, il n'y a qn'un
désert et la tnuit: c'est ajoiuta-t-il, lo temps tIe
l'ignorance, le la barbarie, de la servitiule.
Ces paroles ont provoqué de vives et ioumbrcn-
ses réclanations. Notre confrère soutint sa
thèse lpari uno sombre pueinîtmure'd cP 'tat social
le cette époque. Un de vous, MM. demimn-
t quà lit proclhainei séatnuCei et lui fût permis

de défendre cette période le huit à dix siècles
des fortes inculpation.s dont elle venait d'êtrc
tPobjet. D'autres acadéiciens ouit demandé
à aider de leurs voix la rhabililtition du io-
yen âge. Eh bien ! Messieurs voici le joir
fixé pour le soutien de votre opinion. , Lt lie
vous est ouverte. L'Académuîie entendra avec
intérèt tout ce que vois pouvez dire sur cette
question. Le moyen âge est-il imuue époque
de barbarie, le corruiptioi. ce l ialheur et Pi-
gorlnantce. uftsuit'à ces derniers temps lt sîien-
ce historique t dit: Oiii. Avec des historiens
réceis: ois dit es : nou. Ntil Ie sairait eu-
tendre avec indifléreneO ce qu m été 1*1îîînaî-
iité pendantnli si lonug espace cde temps.

L'OR EGON.
Nous pulions aujonrd' la let tre suivante

des missions d'Orégon -uie oumts avions an-
noicee.

7juin 1S49.
Moiseigietur,

Je Profile dlu premier bateau à vrapeuîr qui
quitte la rivière Wallaiet pour Sai Fan-uuicis-
co, pour vous dire quelq tues mots. Désor-
mais, nous pouirrots nous eni rotenir pllus soi,
vent; et nos lettres ne laiguitrois pas en
rouite.

Dep is m derniière,civoyée par P'Exprès
le la Coilpaignic B. Il. en murs dernier, les
choses ouit. chanigét ut ieu, pour ce qui irelarde
notre ministère. et 'établi scieit tdc- muis-
sions chez les Sauv'a-es. Le Gèn: Laiie,nom-
i par le président dle 'a lépulhiquue Gu-
veneur di Territoire de l aOr gn t rempla-
cé le Gouvernement provisoire. Co n'esi plus
ii che f <le parti, tut secta.ire iuuuatiiue qcui gcii-
verne ; c'est 'homme hibéral qli comprend
soi devoir, et qui est disposé i le remplir.; ei
un rnot, c'est un homme qui hconuait la cols-
titttion (le soi pays à l'égard de la religioni.
Ce bon gouverueur ie potuvait comprenidre

presqu'île que baigne au nori la ha je Glowces-
ter, et au sud lut baie de Nouawassuga.

Cin:1 i issioninuires Jésuites y étuieit déjà
à louvre.

Sur ce. nouveau vhéâtreles vertus diI P. Jo-
gues, qui s'étaienut djà i rem rquer paîtout
où il avait vécu, t-ii-mrait reliire dl'uniniotti-
vel éclat. Nous ie le suivrons pas da ns les
Pieux exercices de son zèle, penmuit tus si
autiites q11'il p1assa dans cette iiissioui .liii< 1i

est juste de ppjeler qu'il est le premier mis-
stionntir qui ait.t ihte 'étcîodh'urd diui sa-
lut sur les bords du Sault Ste. tri,au mîtilice
d'un concours lc iplus ci 2000:Snuvages Stu.
tours qui montraient les d isitiols tes plu-
fhvorables pour la foi. C'était la limite qu'u-
vait att.einte alors dans c.s concs, la prédi-
eution de l'Evaugile, ntis c'tnit u upremier
lias vers ces iiibrneses tribus dllOuest dont
les Saîiuvages mdans leurs réui ts avaienit dIejà
révélé l'éxistence eti. dot ses frères devaient
plus tard coilu ter la décou tente.

Les besoin-s le la mis-io hurounne rappe-
lèrent le P. Jogies, muis Dicu ut eit latires
desseins. Il allait innracu mimonde le speut-
tacle île son' héroïque c et u rros'er de
son sang les seiences de lut bi qu'il avait
prèchuéq.

Son récit est lein die ehîifünt& et d'ame
aimable candeur. 11resirett oui e arIin
d'uc âme nourictW epui is ulongtenmpis ldr'sain-
tes E1crituires, dont les paroles' uei e mtiat
net lomantdsus s' plume, ctfi ilitrisée aŸ ô
îéléganîcc-ohplusu'arP lai'tito

u'il y eût ici ds hommes assez peu liberaux
pour mp-rîèlcer les Prêtres dit poîter aux Suu-
ages luI umuières de la civilisation. Aussi, à
ta pireminère detaiande qlui lui a étée faite, il
a repouduque je pov atisans crainte. aller,

u envoyer des rmissionnaires parloîut. Bienî
phms, étant venu aux Dalles, (Waskopom) oè
je réside, il a dit lui-mîéame aux Sauvages,
qu'ils pouvaient venir à nos instructions; qu ils

auvatent pas à craindre de perdre leunrs terres,
(comme on le leur avait lit) s'ils le fiii-
sutteit, qu'au contraire, legouvernement serait
trés-coutent ; que s'ils taiaientpis les prè-
tres, il pourraient avo'r les'ministres.-Avec
tit homme le cette trompe vous-concevez

uit' les deux Iévéreduds imistres qui Ont
puiblié tant le mensonges contre les catholi-
qntcs en génêral, et nous en piarticulier pouir
fjuire croire que nous avions tremp dains le
maussacr des Américains ; vous concevez,
disje, quIle ces ministres mu'ont pas 'ci beaui
jeu. Dè3 le premiier abord, leurs snggtrestious
Ont été repouissées avec tantd'énergie, qu'is
n'oseront p:us en fuire,'en suis sûr.Cet échec
noutis a attiré, pcut-étre, dc nouvelles accusa-
tions ou la continuation des précédentes, car
il tilait décharge.r sa bile... Peu uimporte.....
L'opinion publique ici eu a fuit justicc ; car le

ALév. M. Griflir ê:l itenur de 1POré;on //mériun
Cdan-ts lqI1umel se pubiLic cetCt mtssede fatussetés
et de'imutation cde tout geîtnre -vient. île se
présenter pour être élut dllgu ait congrés
iiis duans son propre comté, il n'a pu recevoir
qume deux voix! tJ*'ai dit ci devant lue nous
pouvions aller partouit évan'géliser... il ie
ioîus m:iliqute uplus qlie Ie L'argelit ou di l'or..

et après ce teplî js, il eu flitiuu ra ieuttcuii i car
01n lie pîeu t avoir tin journaher pour moins de
deiux (il trois piastres par Jour ; jugez dtIu pris
que peuvent demander lusouvriers.-hiy a
toujours abondance d'or: nais où cette abonîcît-
dance va-t-elle nous imîcae ? ce n'est upas fb.-
e.ll de le dvini. Il tiut pour cela. coniimume
pnu r le resue, se reloser su r la rovide'ne.

.le viens d'apprendre qu'un avque td mt -
rite a été consacré pour la aliforniîe, Ptine-t-
il vim être ainsi ! Il y n là beaucoup île bien à
lidre, et beaicoup itil movs pour réssr.

Oii v demande les Jésutites et des Soeurs de
N. ). Nous aons irand besoin de mission-
naires comme vous voeze. J'espère que tudns
quelques mois on poionra aller triciai Ctuiamia.
et vice T-rsâ, pour liue couple de cents luts-

tres,aiors les iissioiiii:ires poirrnt prendre
cette liîn.-\des souhaits affectueux aux
meunbres du chapître. †

TOWNsHIPS DE L'EST, NOUVEILT.E coLor.*1i: E ST.
JEi.\N-BAPTsTE DE ROxTON.

MDT. LEs REDACTEURS.
La cause de la colonisition des Townships

est :ponrd'ui par elle-mîmo, sie p tleid -
t prat pour le public, qui' les reusein eets
que je vous comiiimnlîiiiqun ience moieut.sur
la ntouvelle îcolonie le St. Jenii-Bapqitiste de
Ioxtoiime devront pas ma nuer îe plaire à vos

lecttutirs. Une dernière visite qie je viens
île thire sur les lieux. lel foirinîîit.aîvec le inou-
t-catix d tuils,1unmue occasionu d'attirer l'atteition
de ce côté.

L'oi se souiviencit gnil v tpeince un ani,
quelques journaliers dlsi-rés. quehits oi-
Vriers snUIs eimplAoi et ueuiIes mutrs coee
touis poussés par la m isère des teips,émigraient

No. O

i à un, la plupart de Montréal, v cr r un i-
droit bien reculé et bien sauvage gne Por aq-
palait du nom si rude do Roxton. Lour -ypar-
venir il !!,ait non seulement s'èloi:aer d no-
tre ville, laisser derrière soi notro ban fleuve-
et ios riches c:mpagnes du sud, nmis eilcort
s'enlbncer au de-là, dans de sombres brts¿nr
des sentiers à lasser tmmeo les plus couragen -

ses bétes le somme; puis là, lutter poudailn 7
ionzies heures tantôt contre la vas e des sa-
vaes, tantôt contre les racines d'arbres et les
calloux qui vous mecuîrtrsstiet les pieds n
chaque pas, jsqà ce cq'ifiii un :gent d( ilu.
Compagnie des terres, vînt vous ai:irquer a.
milieu diutbois les arbres qjuil vous laitt
abattre, pour y placer votre cabaniî. et le loî
de terre que vousauriCez à frtilisr l: vostr.t-
vaux et de vos sueuRs ;Rendus sur votre su-
vagi domaine rien ne s'y trouvait qui it be.t-
coup vous réjouir ou vons délasser. Autour du
vous, au contraire., vos vex n'appreevaicu
que des Ibrêts paisses. Vos oreils n'enteî-
daient que le sifllement du veit. lt vn.ic
(le la forêt et le melirissemeut d h ehte-
La nature entière nî'cli'ait rien que dl suvtra
d'inculte et de stérile. Tout done itît,;ir Ilu.
nouveau colon ne respirait qc isêr: it dilii-
culités. Cependant. MM. les Rédaeaurs.v.ii
iSt'est opéré, commine par eih:tîteimieni

une transfornation numgnifique. ut iadtur ;r,
pris nui aspect tout nu>veau. Elle a déouil:
son voile souibre et stiuagIe. pour pren.dro IIl.

apaece plus riante et lus ailimée. L'civ

lu traail ont répi:tndin la vieD ot. ,
hommnes, d.es femiles,.de.s en hîmts e rent.s'a -
citeut et travillent là où les bêtes fmves en
les avaient fitit leur séJoor. -Le tbrit tdi.î
hache dn défichur,le craqement ihl- arb:v.
qui succombent, le pétlemnit di L:î qui net -
toIe L:, tr.t. ont re:aleó ae sîiiui: ds bi 
Une bonne route. îi< ie à graidis Ei tpa r 1

comipa;riu rond 'acóés de ces lte:x ile ut
cmnode. Elle est parsemlée dlà un wpti
espaces dumriebés par les nouve:tux hahitailî
et brdéde letrs humbles ýhab ions. A
Pcxtrémit s'élève le nouvcan vtir en l.
vilie futu(re de Rioxtouei.t lcompi emic avai
nommMectalf. mais que les hîabitants, avý;
Pagrment (le celle-ci, unient mieu x appeler
du irlorieux nom Canadien diervile.. L,
site en est vraiment mignifique et bin chîoisk
La Rivière Noire, la prinip:ile des denx bra n-
ches quii euse réituissanît frmcnt la riVièr
Yanaska. court an milieu et imurit de in-
breix aimntaîrissables pouvonrs d'eau. ur îm o-
lins et manuifictures dejonte espéet.. Le spce -

taele de lt ehltite. qui précipite ses cet ave-
fracas. d'iue hanteur de quarante pieds, e :
étae devant les yeux un :îre-en-iei pr -.

que countel dans le brouillard qui suiléve,
attire beaticop d'interèl. nle ldes rives s*î(-
lève cil :înnphiltlhé ñtre, 1';: utirco fornu ui'ab'cdi.
me assez loigmee plalie puir ytasseoir la rn.
tive et cannençante hi Mutir vill.nre, pui.

S11 colr d''tuti an o:i ei.i rcuir il m it bien.
non îîot. Clest sur it parti' contirl' de cit
cteaut et à l'end rit de sa plusî olin termîe. ue
se bâtitli b onv lle lu tp elle. déiie s: lt'iin-

vocat ion de leSt..enan itistie, patron de iiotr
pays.La grnérosi té de la coimpanie mie i n m'
ici en possesîio dit plus he: lopin dc t erre id:
tout l'ytablissceî t.pour y lae r l e et lesCi
antres bâtisses neessaires. Il ne eur l pa
mloinsdle doduz res en suiperiîie ettouche pre -
que à uni autre o non moins in-ociux. de cent

Lettre du4 P. Isaac Jogues a P. lProvincai cial de îes ula(lûi. Floh le fîni. je lespère (Faitî-
la Proine de Frianlc. tt its vloitiorsq- erru par cetti

M on Révérenp:1 ère en .C.nlettrecihie îuije-doisit-tîi,:îi.et cotuîbieuI
. u Voulant écrire à votre Révérncce, j'ai hj-1ti beîii<l nuîes hîuus vetuemC

"sit' d'abor.d laits huche lugueje :leuais le usuitlueur i.juIle!sais,nuiii t se-

" li. t, hl icn oi on français. car, aprés unte n

Ssi longue interruption,. j'ai . pcesqliue iubtiiilió''-Now, pautiit'sîlcteles 1tttniuts le 13
h 'ulc et t'autre, et elles mît 'offrenit toutes les'juint1642 daIîs 4 euscs ('estàt tiet

"deuxla même difimlté.. Deux ratisonts mit'oit îu'ilsdont îîî e es ci tiois)moté.9
"l dótr-min aà choisir la angue lu imoins con- lau23 ie twpul i Iel hoU Mt

tnue. D'uabord riuce que je pourti eipulo- ilîieîîî cinq Français. Levtuuze tués uiili-
yr plus feilw cuit les ptroles de la .aintoCite etumîse des imueiîeîts qu'ilh aIle, et à
Ecriture, qui ut été pourmoi oi une piissmicante causedi; lies< ts et des

"cocnsoltion au miieu de mes ptilietions, et qu'il fuiue dans-40 entroits îhiffénetîts.
" caîsui eparecuelm je désire quelle se rjian-'étitîe'emimtrès ttngerclix dut utstutcnain-
" i moins. Cette extUùm bonté qui ivuns te tIcs e linis tjîui chmquetannée set éhii

" itsuait atitois txcus6r la multitude de (lent surhie cliii Conuit armî français.
" meîs manquements, vous jportera à paurdon. eltéent un granuinoutIe 1sunnii .

" ier les ruttes île tormie loue langage du'tî L'at èc cruièril-;furent t ltveiltethu
' homme qui depuis 8 ans a perdu tous ses'se sair c ersoii-P.Jean île Bré-

inicus usages, et qui depus est devenu A 'hut. .joutez encore qtuvumt pis réceu-
"mair,teunant sauvage our les habitudes etilmuît ceux frntîs, les uyant renvs Stits

''le vitcoicet. Ce que je crains:,'est moins 'e ct saufs pour.otein l iWm àîecon-
" d'igneri lu lantrgue, qulle la science les Ilitiamîs iniques qlmiifurent eils futrein

saints, puis:que je ie connais pas le tetpl;t nepîtissé"-à eeMp de cliOis huancils -

altu qudl Dieu d'e visité,.et de u'acquittuor coî nt e mite îes muinei %ldu-
chmal de lfonction) snial imite que Dieu Ma con- ctrérutalcJtCsîue f-uçi !Mi-

"fÑlc de prédicateur de PEvagidle, île Jsai- hîtitreleus mis,Uil teuletite-
Ste et de prtre. .Ptais poussé à écrire à vu- qraient ausicel leue ielStuUmeS

true Révreince,m flattaut lque si par la.zard sotierse et qtiîits-hi' lrûlertii t lOi?

" cette lettre arivu U it u jour jusquà vons. 14Les St 1 îénieîîrs imufoî-îés (letou celai c
clleui'ilerniit par ses saints sacrifices et les Connaissant ls dangers qu'et 1 tivait no-
prières de ione ha Province à smuorter les " oir dans ce vctvige nécessaire-- -t laii'
rudes élrollves que je rencontre dans ces "'îleDieU ' o(le

d .élaqûivis.els; ide(te l fr je e o d'u s-,

1


